
ES A DEMANDÉS
D'EHPEOIS

demande une forte et honnète

Jeune fille

PET 1TAT-PILL0UD, à Y-
ON. P23608Li

naissant les travaux du mena-
ci aimant tes enfants. Bons
DB et bon gage. S'adresser k

n demandi

ifbes CASE 404, GENÈVE

;ier ou représentant pour l'ac-
j itioni des annonees et abonne-
ìts pour un journal populaire
stré.
aita de 20 à 25 frs. par jour,
Iement réalisables.

blication moderne

ffres CASE 404, GENÈVE

ire entrer en relation avec
togtàphes ou photographes a-
eurs pour son service de re-
> _ .. _ > nlirit_\_rr!ii.hin1ifi.

n cherche
suite une jeune fille forte sa-
ni faire les travaux d'un me-
;e sans enfant. Gage 50 frs.

mois.
.'adres. , Boucherie S'CHWEI-
R, SION

n demande
Jns de Fruitsjeune lille d'office, dona

serie, à Lausanne. Bon trai-¦nt. Bon gage. Adresser offre *,
i chiffres E. 82955 C. aux I & frs. 50.— l'Hl, Jus de pommes clair . à frs. 52.— l'Hl. Envoi de
nonces Suisses S. A, I ia station de Hochdorf contre remboursement, en fùts, à partir dm
usanne I fin lt An-dp< .sniis de 120 litres 1 cent, d'auetìientation oar litre.

J'offre fus de pommes et de poires, Ire qualité, melange, clair^

60 11. Au-dessous de 120 litres 1 cent, d'augmentation par litre.
EAU-DE-TIE DE FBC1TS à partir de 40 litres.
Demandez prix-courants J. Ottiger, Distillerie, HOCHOn demande

Personne nbnnéte st propre
intani la ville ou les environs
arrot entrer de suite dans pe-
ménsge. Travail facils. Gag*

convenir.

alel à louer
ir saison d'été, 3 chambres et
sinie, meublées. Joliè situatiop
jiroximité de village. Altitude
00 mlètres.
S'adresser au bureau du jour-
1 qui indiqUsra.

CHINE A ÉCRIRE
préférence de voyage est de-
tuiée de suite. Offres à M.
Gauthier-Pettineroli,
nchatel. J.H.33035C

.vendre
musique automatique
"oia rouleaux, un phonogra-
avec 36 disques ; des meu-
Usagés, tables rondes, chai-
tables carrées, chaudières,
s de nuit, lits et ustensiles
cuisine, etc, etc. bancs de
lisa, etc.
aite tous les jours, à la rue
TuMieries, chez Urne Vve
evressy, Sion.

irengs > ĵ^"̂ ereaux salés et fumés
Jl offerta à prix avantageux.
Wresser les demandés à M.
G&uthier-Pettineroli,
!L<*atel. J.H.33032C.

MARIAGE
CNe pas confondre)Office d'Union F rancais et E-

6*H Chaux-Céte-d'0r, Fran-
''** sur l'instigation des hom-
tes plus en vue et qui fonc-

le d'après leurs données eti oonseils. Pour la grandeur
1 arance et de la Suisse fran-
V toutes les personnes sus-
Wes de s'unir, créer un fo-
•̂ ne famille, ont intérèt à s'y
s?er- Joindre 1 bon Poste pr .
%iements.

BOUCHERIE Ut SCBWEIZER
Toujours bien assortie en

Veau, porc frais , sale et fumé, Charcuterie line
de tonte espèce

Cervelas, Schublings, petites saucisses, gendarmes, salaiais
mr Ea boucherie reste ouverte du 5 au 19 mal

excepté le lundi tonte la journée et le vendredi
matin.

Se recommande
F. SCinVEIZER. SION,

Aliment
poni Volailles

Frskilei
»

»

FOIBE
Ea FOIBE DE MABTIGNV-BOUBG du 12 mai est

renvoyée au lundi 19 mai par suite de l'interdic-
tion dn commerce de bétail durant les semaiE.es
sans viande.

Nous fabriquons

Manteaux ,
Costumes,

Blouses
Vétements

Jupes, etc.
et «ipóiions & choix,

frane de ]>ort

Harry GoldsclMdt
St. Gali

10
20
40

100

18-60
MJO
•s.-

SionPare Avicole
AVAVAVATATAV

depuis SO cts lo litre, par
féts de 60 litres et au-
dessus.

PABC AVICOEE. Sion.

^siK-
Vu la penurie

de
fourrages

vendez vos cbfevaux qui Die
payent plus leur nourriture k IR
{grande boucherie cheva-
line de Sion qui vous paye
le plus grand prix dn JOUI. Paye<
ment comptant. Téléphone 166,

En cas d'urgence se rend à
domicile.

Eonis Mariethoud

E'ADMEESTBATION COMUI VALE.

Véritables Chaussures de Vanitoli
- et cotirroies de sonnettes ===

sont expédiées contre remboursement gar
Vvo Eiardet A fils fabricants, k Vaulion

Demandée catalogue gratis
Gros st détail. — Spécialité ie chauasures fortes

EA

Banque de Dépots .t u, Crédit
18, PUB de Hesse • Genève - 10, Rue Diday

délivré actuellement des

Bons de caisse
à un an et au-delà

avec coupons semestriels
au taux de

511 o

I

CARRELàGES ET REVèTEMENTS

I ABONNEZ-VOUS AE

Journal et Feuille d'ÀYis du Valais t

CARRELàGES ET REVèTEMENTS

DEMANDE ||É=Ìj| §ÌiÉ^H DEMAiiDE

J. ROD - LAUSANNE
ST-ROCH IO TEL. : 39.61
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Bois
de chauffage

scie st coupé
Scinge facon en tosa gsnrea

Ss recommandent : Indù
éù Bérard, succastean de Za-
nella et Pini, Solerlo de Ste-
Marguerite, Sion.

Eau de vie de fruits
pur», Ire qualité à Frs. 4.50
Offre contre remboursement J.

MJtfZ .WEBER, Studeni (Bienne]
Envoyez futailles, s. v. p.

Aux expositions de Cidres suisses, de Lucerne 1902, Baden § g ^  I l i  llf  O A
1907, Frauenfeld, 1911, Zurich, 1916. Diptómes de Ire classe, lea | fM EH O ri l"1 _f|f 1 ¦ £1 li £1 _Tl ^*Otn___> IM/ O 1% A* ______ ti W Ap.us ,»,__, .̂ ^̂ 0^0  ̂Stti .se Bem. 1914 |̂ | r{JU__ _K|UC [ffi \\\dUÙ Tf CllIgCIl U. A
¦Gròtaz, R/OIliailg; *fc E_COffCV 8.A. -Fon"»1* directement aux particuliers des étoffes conrantes en tons genres.

„ _ i „, „im„„-i. ri -, a _-̂ S»TT-JT . %He accepte toujours de la laine de mouton et du vieux lainage pour la fabrication d'étoffes et s'occupe de mième deVevey, Lausanne, Montreux, 
^^LJ^^^^R la 

filature 
de 

laine 

de 

mouton

. Echantillone d'étoffes 
sur demande. ' ' J, BEI1VHABD «fc Cie

Carreaux céramiques pour dallages
Faaence pour revètements

Produits réfractaires et isolante X OCCASIOJfS! X
1̂ FAWTOUFLES _ T̂j
B i T^Q Vl'_'_r\nfl___k *C. ^or^e **°̂ e girisaille, contrefort cuir, r 045
H | JT dll tU Ull*Ob semelle feutre N° 36 ' a 42 —ivm B -j*
M ' ' i aaaammarnam i I f  ——«——i

H r

B B  PonfAll-n-aci . velours bruni semelle et talon cuir A 95
| -Td-Il LOUIlt/O^ 

No 36 
k: 43 4.
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ID A C! colon noir, forme jambe ^95A-9 x_L O pointe et t^alon renforofe. A

t .

I |5 A v ^ etf beau coton noir, forme jambe 04:5
1 m%J il kJ pointe et talon renfbrcés tCi |

; «Ss AU LOUVRE = AIGLE
M *"*' L,a PlnB importa nte Maison d*assortimsnts de la région. 1V ; ___! J

ETERMT
Articles sanitaires pr. toilette», bains. WrC.
Exposition permanente k Vevey et Lausanne

Vitieulteurs Attention !
t, CIUH «e qaaatiMs limitiss, n'oubliez pas de commander h
tsxnp *

Nicotine et Jns de tabac Ormond
!• remMe le plus efficace canini Ies vers de la vigne. RepsAsm-
tant erclu-àf poar la Saisse : H. Beny, Ea Tour Vevey



Un incident a Fiume
¦MMMaMwa

Des dépèches ont rapportò samedi 'un inci-
dent d'ordre militaire qui s'est produit entre
Francais et Italiens ài propos de Fiume.

Les Italiens auraient débarqué à Fiume, po-
sanf le fait accompli de prise de possession
de ce territoire conteste. Ils se seraient me-
mo avancés, mard i dernier, vers Susak, le
faubourg de population indiscutablement sla-
ve qui était tenu par les troupes serbes. Le
commandement francais qui coopère avec les
troupes serbes aurait fait savoir aux Italiens
qu ii s'opposerait par la force à, leur marche
en avant et il a aussitót fai t occuper tes ponte
qui relient Fiume ài Susak. Des coups de feu
ont été échanges; les Italiens ont eu trois tués,
et ils se sont retirés. Puis tes Ang lais, qui ,
comme les Francais, prétent main forte aux
Serbes, tiennent solidement Susak.

Cet incident, s'il s'est produit comme le
rapportent les dépèches de source autrichienne
ne parait pas avoir eu de suites immédiates;
en tout cas aucun renseignement nouveau
n'est parvenu depuis.

Le « Corriere della Sera » regrette que lea
pléuipotentiaires italiens n'aient pas été pré-
sents à Paris lors de la reception de la dè-
li'ea tion allemande. Il écrit :

« Nous éprouvons une douleur ausante k
cause de cette exclusion de l'Italie qui frappe
un peuple brave noble et généreux, presque
cornine une excommunication. Nous domdnons
notre àme, afin que cette douleur ne se trans-
forir e pas en fureur. Etonnés, nous nous de-
mandons cependant si ceux qui font semblant
de ne pas mème s'apercevoir de notre absen-
ce, et qui se réunissent k[ Versailles pour cé-
lébrer pompeusement un triomphé qui n'au-
rait pas été possible sans nos sacrifices, ne
spntent pas des remords. Quelle qu'ait été la
culpabilité du président Wilson, sans l'indif-
tércnce de nos alliés, la France et l'Angleter-
re, les choses n'en seraient pas arrivées là,.
Céux-ci nous ont appelés et applaudis au mo-
ment du dangfcr , mais maintenant que te dan-
ger est écarté, gràce k notre collaboration, ils
nous considèrent comme des créanciers en-
nuyeux. Ils auraient dù empècher la rupturei.
L'équité commande que les négociations de
In conférence de la paix soient suspendues aus-
si 'longtemps que l'Italie n'aura pas recu sa-
tisfaction et ne sera {as retournée k la table
commune. Cette injustice frappe profondément
celui qui en est la victime, mais ne sert rien
k ses auteurs. »

Le « Corriere della Sera » se trompe quand
il parie de l'exclusion de l'ItaKe; celle-ci a
quitte de son plein gre la conférence de Paris.
Les alliés s'efforcent d'ailleurs de l'y ramener.

La première entrevue de Versailles

1/

Le Congrès de la paix a eu son prologue
jeudi. Les plénipotentiaires allemands ont ra-
mis leurs pouvoirs à la commission alliée de
v érification . Un communique officiel a rendu
oompte de la cérémonie très brève qui a durò
à peine cinq minutes, mais qui a été extrè-
mement digne. Par un hasard doublement cu-
rieux , c'est M. Jules Cambon, ambassadeur
de France à Berlin, en 1914, qui a prèside
la première entrevue entre les délégués alliés
et allemands. La scène s'est passée dans la
salle du conseil supérieur de guerre au Tria-
inbn-Palace, où se sont tenues la plupart des
délibérations qui ont contribué à vaincre les
Allemands.

M. Jules Cambon était entoure de ses col-
li\,.ies. de la commission, lord Hardinger, MM.
White et Matsui quand les plénipotentiaires al-
lemands ont été introduits.

Le comte de Brockdorff-Rantzau a fait k
nome quelques pas dans la salle; il était vi-
siblement ému. Tout le monde était debout.
M. Jules Cambon a pris immédiatement la pa-
role : « Monsieur te comte, dit-il, en qualité
de président du comité " v ., ^ilr ^ ZD- nommé
par les puissance- "liees> )  * étè chiU

 ̂devous .. ...̂ Q-^p-pour recevoir et pour examiner
vos pouv^.iJ- avant les délibérations, qui oon-
duiront, il y a lieu de l'espérer, a la paix -.

Le comte de Brockdorff-Rantzau a répondu
simplement en désignant son collègue Lands-
h'irp : '.'. Je vous présente M .Landsberg ».

M. Cambon a présente les trois autres pléni-
potentiaires alliés, puis eut lieu l'échange des
pouvoirs. Brockdorff-Rantzau a remis à M.
Cambon ses doeuments enveloppes dans une
gaine de moire rouge, contresignés par Ebert
et Seheidemann. Un fait curieux : ces doeu-
ments portent le sceau de l'empire « Reich ».

M Cambon a donne au comte de Brockdorff-
Rantzau les pouvoirs des représentants des
puissances alliées, dans une serviette de cuir.
Quelques pouvoirs manquent enoore, notam-
ment ceux des Italiens, des Polonais et dea
You^o Slaves qui ne pourront ètre remis qU'ul-
tòneuiement.

Jeudi, tes premiers ministres et les minis-
tres des affaires étrangières des Etats-Unis, de
France, d'Angleterre et du Japon se sont réu-
nis HU quai d'Orsay et ont étudié longuement
les diverses questions en suspens, notamment
le sort des càbles télégraphiques allemands.

Puis les trois chefs de gouvernements ont
c onféré quelques instants seuls.

SUISSE
Prix maxima du beurre

L'Office federai de l'aiimentation a fixé de
neuveaux prix maxima pour le beurre. Ces
piix sont de 7 fr. 90 au maximum le kilo
par quantité supérieure k 250 grammes et
de 8 francs jusqu'à 2$0 grammes.

L'impòt de guerre vote
Voici les résultats par cantone, de la vo-

lation sur l'impòt de guerre :

Zurich 51702 38802
Berne 57078 26762
Lucerne 16195 2776
Un 1776 684
Schwytz 4003 1392
Obwald 1731 207
Nidwald 964 266
Glaris 4250 831
Zou<; • 2040 928
Fribourg 12051 3619
Soleure 12555 8413
Bàie-Ville 5563 5385
bàie Campagne 5993 3546
Schaffhouse 5356 3648
Appenzell (R.-E.) 6810 1549
Appenzell (R.-I .) 1638 602
Saint-Gali 35652 10914
Crisons 10606 3375
Argovie 29001 15774
Thurgovie 16840 6576
Tessin 6330 3028
Vaud 17268 7537
V ALAIS 8144 1546
Neuchatel ' 3640 8077
Genève 4143 6924

; Totaux 301230 
~ 

163159
Deux eantons, Neuchatel et Genève ont re

poussé l'impòt de guerre.
Ea quinzaiue sans viande

L'Office de l'aiimentation rappelle que d'a-
près l'arrèté du Conseil federai du 25 avril
1919, tout abatage de gres bétail, soit de tout
animai de l'espèce bovine àgé de plus de 30
jours , est interdit du 2 au 18 mai 1919 et
que la vente et la consommation de cette vian-
de sont défendues du 5 au 19 mai. Par con-
tre, la consommation d' autre viande (porc,
mouton , lapin , etc.,) est permise pendant la
périod e du 5 au 19 njai, pour autant qu 'elle
n'est pas interdite par les prescriptions déjà
en vigueur. Ainsi la viande de vteau ne peut ètre
veiidue que tes samedis et dimanche ; de mè-
me, les lundis et vendredi restent des jours
où lo poisson seul est autorisé.

Depuis près d'une semaine, la Suisse recoit
de nouveau régulièrement des porcs d'Italie ;
jusqu'à présent, ce contingent s'est elevò à 50
wagons. Ces porcs sont livres à raisbn de 6
francs 80 par kilo, poids vif , franco à la sta-
tion d'arrivée, aux- offices cantonaux qui ont
à s'occuper de la répartition aux consomma-
teurs. Il appartieni aux eantons de veiller k ce
que la viande de ces porcs ne soit pas mis-,?
dans la consommation k ues prix trop éle-
vés.

L'Office federai de l'aiimentation a aussi pu
faire dernièrement des achats assez importants
de viande de porc sale d'Amérique. Cette vian-
de pourra ètre livrèe par l'Office federai de
ravitaillement en bètes d'abatage aux asso-
ciations de maìtres-bouchers, aux offices de
secours cantonaux, au prix modique de 5 fr.
60 le kilo, livré franco à la station d'arrivée.
Le prix moyen des différentes qualités doit
étre de 6 fr. 60 pour la consommation.

Le prix pour la viande de porc et te lard
fumé indi gène, que livre également l'Office
de ravitaillement en bètes d'abatage, a été
nbaìssé de 9 fr. 30 à 9 fr.

D'autre part, il a été prévu qu'une plus forte
iépartiti on des denrées monopolisées aurait
lieu en juin. D ne sera plus possible d'aug-
menter la ration de fromage pour compenser le
manque de viande. Par contre, l'Office federai
de l'Alimentation se trouvera en mesure de
livrer ' de la farine bianche arnéricaine i>our
des buts culinaires. En plus des autres denrée3>
monopolisées, une distribution de 750 gram-
mes de farine bianche par tète est prévue pour
le mois de juin. Les eantons délivreront des
cartes. à cet effet. Enfin, la ration de sucri
sera élevée de 750 à 1000 grammes pour le
mois de juin. Aù surplus, il y aura lieu à la
distribution d'une première rati on de 1 kg.
de sucre par tòte pour des confitures.

CANTON DU VALAIS
Ea votation du 4 mal

eP ei?l partis politiques valaisans ayantrecommande .̂  d£  ̂l'adoption de l'i.n-
Fot de guerre . ^g a  ̂̂  fortsmajorité 

Jaggfr
 ̂

Nous soui t̂ons que
dTZlrT^^^ 

craintes 
exprimé^

rail un 
^f^dStt ^fLtrai permanent. Il n^ ^ire d'illu-sions lorsque la de f Mobilisation seraéteinte, les centralisau. , , ,, , „

A Uà .._,-.. _ *__,.,^_.-v -urs trouvèrent d autresnecessita pour perpétu- . _ - ,
Dans l'ensemble de k*r °f .r^

im
1
eI . ™1- ,,., ' ,. \ Suisse, l impot deguerre a été accepté,. par > P

163,159 non. '
Pour l'article sur la navi ,. . . .,.,

acceptante est de 148,0710^
tlon la .̂ ^

Examens d'app .. „„„„rentissage
Les examens de fin dV _ rpnt :qsa _. „ sontterminés le ler mai. Le&-,apprentissage se sont

• !•_. ?, _ « ____ x A !.-_, .- experts se sont réu-nis 1 apres-midi k 4 heu »"? orandosalle du Café Industriel ?es da™ la 
f 

a™e
de teurs rapports. C'était pour donner lecture
la quinzième depuis l'enti>  ̂

session et
loi sur les apprentissag<.e e" WS^S- l*d'Etat Burgener, & du Wj££ $̂truction publique assistal i £**£^de Uns
clóture. La Commission cantei oe™.9eance ae
tissages était représentée p^

** 
ggj?

Burgener Francis et Jost. MM - Haenni,
La Commission communale de _ . ..

G. Membrez. ^lon P" M'
La séance était présidée par M. .„
M. Haenni a rendu hommage à l^ae-ani.

de M. Amédée Dénériaz, président e* «j emoire
mission des apprentissages depuis i qjtq «"
Dénériaz était un fidèle pionnier e^*,

uy

* iU*
vrier de la première heure dans te -1"1 ?u*r ¦ domarne

de la question des apprentissages. Aussj le
Canton lui doit un souvenir de reconnaissance.
Tuus les assistants se sont associés à cet hiom-
mage. M. Haenni donna un court aperxju sur
le développement qu'ont pris les apprentissa-
ges dans notre Canton.

i_a commission cantonale a éoouté ensuite a-
vec un grand intérèt les appréciations conci-
ses mais d'un grand bon sens que les experts
ont formulées à l'endroit des capacités et de
Ki plus ou moins bonne préparation des ap-
luonlis et apprenties. Les experts ébénistes
menuisiers ont préconisé la création d'une éco-
ltì de métiers. Cette question sera étudiée par
la commission cantonale des apprentissages
do concert àvec le Département de l'instruc-
tion publi que.

Les expeits scolaires ont constatés un pro-
grès iéjouissant pour la langue maternelle et
le calcul. Par contre en. ce qui concerne la
comptabilité, ils ont fait remarquer que cette
branche constitué encore toujours pour nom-
bre d'apprentis un grand obstacte.

Après fecture des différents rapports, te pré-
- ident a accordé la parole à M. le Conseiller
'l 'I*'ta t Burgener qui*fit ressortir la valeur de
i' enfei g'nement professionnel agricole et de
l' enseignement professionnel industriel. Il a-
dressa des mots He ' remerciements aux ex-
perts pour 1 intérèt rqu'iìs portent à 1 oeuvre
des apprentissages et fit appel à l'initiative
privée des associations professionnellesi, initia-
tive qui est absolument nécessaire pour la
protection de leurs * intérets et de ceux des
générations futures, principalement des appren-
tis.

Pour terminer, l'orateur a fait par t k l'as-
semblée de l'impression favorable laissée à
l'expert federai sur- la bonne marche et le
iesulta i en general satisfaisant des examens.
Les paroles bien senties de M. te Conseiller
d'Etat Burgener provoquèrent de chaleureux
applaudissiements.

Sur 79 apprentis et apprenties, 77 ont ob-
tenu te certificai de fin d'apprentissage.

23 métiers étaient '-representés; le gros était
forme par les apprenties couturières pour da-
mes au nombre de 22. (Communique)

M. Ernest de Stockalper
ingénieur

Les ingénieurs suisses ont appri s avec une
profonde tristesse le., décès soudain d'un de
lours plus distingués coll ègues. M. Ernest
StockaJ per-de-la.Tour est mort à l'àge de 81
ans. C'était le doyen de la grande famille
des ingénieurs de la' Suisse Romande et la
nouvelle de sa fin qùoiqu'elle fut depnis quel-
que temps regardée comme imminente causerà
une. réelle émotion à tous ceux qui de près
ou de loin participent au développement des
sciences du genie civil et qui connaissent le
relè joué par . l'eminente personnalité qui par
son intelligence et son savoir s'était imposée
à l'attention du monde savant.

Combien ses tres nombreux amis, ses col-
laborateurs et ses admirateurs, dont nous é-
tions, ressentent douloureusement la perte de
cet Lomme de cceur et de ce travailleur ihlas-
sable toujours prèt a,- défendre les idées jus-
tes, toujours eh. _étude pour la solution des
problèhies delicate et ardus soumis à son ju-
gement .Nous garderons fidèlement son sou-
venir qui sera souvent évoqué car l'affection
de louf* ceux qu'avait conquis l'aménité de
son caractère, l'estime de tous ceux qui ont
apprécié l'élévation de son esprit, l'admira-
tion de tous ceux qtìi connurent ses mérites
et !*>a valeur, la recohhaissance de tous ceux
qu'il a aidés, ont inserii son nom en lettres
ineffacables sur chacune des oeuvres dans tesL
quelles il a mis son labeur, sa vivifiante àc-
Uvité , le meilleur de lui-mème.

Sur sa tombe nous déposons notre pienx
hommage. Il s'adresse à, l'ingénieur fonciè-
rerrent épris de son art, au savant convaincu
et modeste, au chef habile et à, l'administra-
teur emèrite unissant au sens pratique des af-
faires qui triomphé dès difficultés du présent,
l' ampleur de vues qui preparo et assuré l'a-
venir.

Né à: Sion, en 18̂ 8, M. Ernest de Stockal-
per enlre à l'Ecole polytechnique federale dans
un tris bon rang en révélant des aptitudes
marquées pour les rhathématiques spéciales.
Par son . travail assidu, son intelligence re-
marquable et sa prod i gieuse mémoire il ne
tard o pas à passer brillammen t ses examens et
a gagné ses di plòmes d ingénieur civil. Diès lois
il èntre dans la vie-pratique en oonsacrant s?
première activité au parachèvement de la ligne
d'Italie entre Sierre et Brigue et aux travaux
de la correction du Rhòne où il se signalé
à la recommandation de ses chefs par une en-
tente peu commune des travaux qui lui sont
con fiés. Mais sa vaste intelligence reclame de
nlus largtes horizons." Il se rend successive-
ment à Bellegarde en F rance et à Barcelone
eni Espagne où soit dans des installations hy-
diauliques, soit dans la construction de che-
mins de ter de montagne panni lesquels nous
citons la merveilleuse ligne du Mont Seraz,
il attire l'attention sur lui par son habileté
à concevoir et à diriger certains travaux Jont
l'élablissement présente des difficultés par-
ticulièremen t sérieuses. 11 occupe ensuite avec
distinction différents postes lorsque M. Louis
F avre l'infortuné entrepreneur de la traversée
du Gothard l'appelle auprès de lui pour le se-
conder et lui confié la direction technique des
Uavaux de la tète nord du grand tunnel. Dans
ses nouvelles et importantes occupations il ré-
vèle des connaissances si remarquables et il
déploie un tei devouement, un tei souci des
affaires , un tei esprit d'équité et de justice
pour le personnel et les nombreux ouvriers
places sous ses ordres qu 'à la mort de son
héro 'ique chef il est prie de poursuivre l'exécu-
tion de cette oeuvre grandiose dans laquelle
il avait jusqu 'alors affirmé cette clairvoyance,
celte sapesse qui lui avaient gagné une si le
gitime autorité. Il n'ose se dérober k la con-

fiance qU'on lui témoigne et assume cette lour-
de responsabilité malgré tes difficultés de la
tàche qu'il remplit au mieux g|ràce à son cou-
rape et à la lutte incessante qu'il soutint. Le
développement normal de cette gigantesque en-
trcpnse et son succès retentissaiit suffisent è,
louer celui qui les avait assurés. Son étoila
grandit toujours aussi est-il désigné à se pro-
noncer dans des consultations sans ces>se plus
importantes jusqu'au moment où on lui remet
l'exécution du chemin de fer Viège-Zermalt
qui est un véritable chef-d'oeuvre du genie ci-
vil Il s'intéresse encore à l'élaboration de dif-
férents projets dont le clieinin de fer Monte-
Carlo à. la Tiirbie pour se consacrer ensuite à
des expertises et missions dont quelques-une_
démontrent clairement la haute eslime dont il
élait I'objet et la réputation qu'il s'était ac-
quise en Europe. C'est ainsi qu'il fut choisi
cornine expert dans une difficulté pendante en
Afri que entre l'Angleterre et te Portugal à pro-
pos ae la délimitation de la Barède Delagoa.
Il aurait rempli dès lors des postes considera-
la es, mais sa modestie et són attachement au
pays l'engagèrent à réserver sa puissance de
travnii et son infatigable activité .à l'étude des
grands problèmes de l'ouverture des Alpes va-
laisannes et bernoises. Àu souvenir des cruel-
les expériences du Gothard il propose avec
l'ingénieur Ciò un projet de tunnel pour le
Simplon dont le trace eut facilitò l'exécution
par la possibilité de réaliser mie ventilation
plus assurée. Encore que son idée n 'ait pas
liiomphé il fut désigné comme membre de la
commission consultative technique que consti-
tna le Conseil federai pour apprécier et con-
tròler l'organisation de cette oeuvre internatio-
r_ r<le Pour franchir les Alpes bernoises il op-
pose à la ligne du Loetschberg un trace sous
le Wildstrubel car il ne neglige ni tes condi-
tions gèographiques et régionales de la contrée
ni 'les dangers que présente nos montagnes
dont il cpnhaìt les surprises qu'elles réservent
ni* l'intérèt du canton du Valais qu'il veut
Lion servir. Son projet bien que légèrement
modifié par l'ingénieur Beyeter est adop té par
la commission internationale d'experts, mais
le canton de Berne pensant mieux desservir
l'Oberl and s'arrèta à la solution du Lcetsch-
berg qui aujourd'hui par tes graves inconve-
niente qu'elle révèle fait naturellement son-
ger à l'heureuse idée du technicien éclairé
qu'étail Stockalper. Il n'arrèta pas là son ac-
tivité. Il démontra au Conseil supérieur de
l'Ecole polytechnique federale ses lumineu-
ses appréciations concernant la science de la
construction et l'instruction qui s'y rapporte
ct à l'Administration des Chemins de fer fé-
déraux où, faisant longtemps pirtie de la
commission permanente il apporta le concours
précieux de ses connaissances profondes en
tout ce qui a trait au développement et à
l'organisation de notre réseau ferroviaire. C'est
surtout ce domaine qui retini son atte-ntioii
durant ses dernières années jusqu'au jour où
une crise, provenant d'une fatigue .excessive
pour son àge, l'engagea à limiter son activité.
Il est à souhaiter que durant ce temps où il fut
contraint de se condamner à une certaine inac-
lion il aura pu recueillir quelques données
scientifi ques intéressantes qui vien.dront com-
p léter soif les nombreux mémoirejs qu 'il. écrivit
dans le Bulletin technique de la Suisse Ro-
mande dont il était membre du Conseil de lé-
daction, soit la belle étude sur les grands , tun-
nels alpins e't la chaleur souterraine dans
laquelle il exposa les resultate de ses expé-
riences et de ses constatations fixant des nor-
mes empiriques de nature à déterminer la pro-
gression de la cha leur dans les excavations ac-
centuées. Tous tes doeuments qu'il publia sont
remarquable s par leur ciarle, leur bon sens
et l'esprit large et généreux qui tes anime. Ils
téir.oignent d'un sincère amour de la science
et du progrès.

M. de Stockalper était une volonté. Il ap-
partenait à une forte generation de soldats si
énergique, si vivace, si prompte à s'échauffer
sur .le terrain des idéeà. C'était un modeste.
Il cut pu.jouer uii ròle encore plus considéra-
ble s'il ne s'était Condamné à une retraite en-
corf. que relative car elle fut brillante par l'é-
clat des services qu'il rendit à son pays en
préparant ses problèmes et en recherchant
leurs solutions dans un hùmbte cabinet de tra-
vai l qui révélait bien la modestie de ce grand
savant. C'était un homme de coeur. Il était
parfaitement bon et juste, désintéressé à l'ex-
cès. Il eut pu fonder une famille avec ses joies
mais il préféra se donnei' k la science qui l'at-
tirait et à son pays qu'il adorai t," réservant
son coeur à une soeur admirable qu'il perdit
trop tòt et à quelques parents et amis qu'jl
aimait profondément car ils avaient su'*lui ou-
vrn'des foyers d'estime et d'affection' daiis les-
quels il put piacer les meilleurs moments de
sa vie ,' ¦ •

Ce grand savant est parti pour un monde
meilleur dont sa foi chrétienne lui donnait la
forme espérance.

Et maintenant nous ne saurions rendre un
plus bel hommage à sa "mémoire que d'affir-
mer la supériorité incontestóe de son. esprit
el de son coeur et de reconnaitre, devant cette
tombe qui se ferme sur un si grand nom, qua
celui-ci reste écrit en lettres d'or sur la liste
des citoyens qui ont fait honneur à leur pays.

Henri de Preux.

FAITS DIVERS
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Hòpital de Sierre
La commune de Sierre avait mis au con-

cours, en decembre dernier, tes plans pour la
con struction d'un hòpital. 22 projets ont été
présentés et examinós par un jury compose
de MM. Prince, architecte à Neuchatel; Patio,
architecte, k Genève; Mercier, architecte, k
Lausanne ; ainsi que MM. le docteur Turini et
Dubelbeiss.

le jury a décide d'attribuer quatre prix aux
projets classes en premier rang : ler prix frs .
2000 ; 2me, 2200; 3me, 1800; 4me, 1400.

Les projets récompenses ont pour autems
les architectes suivants :

ler prix: M. René Bonnard, k Lausann.
2me prix : M. de Kalbermatten, Sion; 3me pru
ìA, Muller , Sierre ; 4me prix : M. C, Besson, i,
Maitigny.

Sierre — Incendie
Un incendie très violent, dont on ignore

encore les causes, s'est déclaré le ler mai eo-
lie 4 et 5 li. du matin, dans les combles de
l' ancien Café National, situé au centre de Sier-
io, dans le voisinage immédiat de l'Hotel Ctò-
teau-Bellevue. Gràce à une intervention rapi-
de ot énerg ique du corps des sapeurs-pompierj
de Sierre et de quelques citoyens dévoués, già-
ce aussi à des conditions atmosphériques tnè^
favorables , te feu a été maìtrisó après troii
heures de travail. Les habitants et la plui
grande par tie du mobilier ont pu ètre sauvés
k temps, mais la moitié du toit ainsi que l'è
tage supérieur sont détruits. Les dégàts Boat
couverts par une assurance.

Ee bonheur familial
Le « Bonheur familial » oeuvre . en faveur ',

des rapatriés, au Bouveret, a termine BOB 'j
activité . Au cours de la guerre, frs. 113,616*26 .
ent été mis à sa disposition. Sur,cette som-
mi., frs. 42.-363.60 ont servi à payer les htit <.
(Ics quatre jours de « revoir » offerte . ani .
soldats internés retrouvant leur famille panni
les évacués ; frs. 30343.-— sont allés au ravi-j l
taillement des trains d'évacués, frs. 11.219,—
au service des colis, frs. 3,761.15 au vestiaire, ̂

Au moment de sa liquidation, le « Bonheur H
familial » avait frs. 25,929.50 en caisse. Fru ì
8,855.— ont été envoyés au « Secours d'iir-u
gence » pour tes pays ravagés du Nord de la!?
France , frs. 8.805*—¦ à des oeuvres belges, i*
fcs. 1,001.— à l'« Entr'aide confidentielle » L
poui les Suisses rapatriés de Russie, fr̂
675 — aux rapatriés de Saint-Quentin, frs. 250u
k là Commune de Port-Valais, frs . 250.—¦ ài]
la Commune de St-Gingolph, frs. 600 à l'In- L
firmerie.de Monthey, frs. 400.—¦ à l'Infirme- t
rie de Montreux, frs. 400.—• au Samaritain de E
Vevey. Impression de brochures, frs. 1,792.50, |
Fl enfin , sur d'ètre approuve par tous oeux l(
qui Font soutenu, le Gomitò a remis francs j
3,001.— à M. le Colonel de Meuron pour les Kfamilles des soldats de la Ire division frappé3 aoar la grippe. j

I-xaminés en détail, les comptes du « Bon-
heur familial » ont .été approuvés par le Con-
seil d'Etat du Canton du Valais.

Il reste au Gomitò la tàche agréable de re-
morder tous ceux qui, au Bouveret, à St-Gin-
golph et dans toute la Suisse romande, sans
oublier la presse ont fidèlement soutenu une
oeuvre qui n'a eu d'autre ambition que d'adou-
tir quelques-uns des maux de la guerre, et au
président de ce ,comité la tàche non moins
agréable de remercier de leur devouement tous
?i-s collègues .et . plus particulièrement M. de
Jongh, M. Chabloz et M. Te . major Curdy,,
tjui ont étó l ame de l'oeuvre.

Benjamin Vallottoa.

t u  siinùlacre de printemps
M. Cunisset-Carnot écrit au « Temps »;
Ce que j'ai le: plus admire dans cet avril

ff-ntasti que et paradoxal, c'esl le courage, l'è
nergi que-volonté de nos végétaux qui, malgré
Ics cruelles fantaisies de ce . mois dévoyé, se
sont décidés tout'de mème k pousser leurs yer-
dines et leurs fleurs. Ils ont longtemps fae-
site, c'est vrai , càr non seulement us ne nous
cut montré ni la « feuille des groseiliers » 4
la fin de février, ni trace de la feuille de feu
le « marronnier du .20 mars » sur l'un quel-
conque des membres de. sa famille. Mais tout
do mème, malgré cette meteorologie détraquée,
mal gré ce vent d'est ou nord-est glacial, «jui
n'a pas cesse seulement trois jours de .suite
de ^ souffler dans notre région, soit en bas i
ias du sol, soit en haut pa*r-dessus lesi mia-
/-¦es qu'un timide sud-sud-ouest promenait de
temps à autre, les arbres, les arbustes, les
fleurs de plein air, voyant le temps de leurs
amours passer sans qu'ils puissent en joair,
se sont décidés à ouvrir leurs boutons I fl
n'était pas trop tòt pour nous montrer une
apparence de printemps..

Nous ne sommes pas en avance certes, ni
à l'heure réglementaire, mais bien à l'heure
plus que tardive. Les mugUets, dont on fait
d'habitude de si beaux bouquets, si délicieuse-
mont parfumés dans la première semaine de
ce mois, ne sont pas encore ouverts au jour où
j 'écr.s, 25 avril; les bépathiques, fleuries pres-
que toujours au début de mars, ne le sont que
depuis une quinzaiue, les pèchers, lea abri-
cotiers les imitent' et voici seulement que les
Cf nsiers et la plupart des poiriers couvrent nos
jardins de leur gracieuse parure. Les pota-
miers, cornine d'habitude, montrent une plus
défiante prudencé ; c'est à peine si les plus
ccurag'eux d'entre eux seulement, les jerones
surtout, se hasardent k entr'ouvrir leurs pre-
miers boutons.

Toute cette situation trainante, indecise, t-xu
ces retards insolites sont dus à un phénomièiw
tòri rare heureusement, car je ne l'avais en-
core jamais constatò, c'est la tenacité du nasi*
faisant veni de nord-nord-est qui a commencéà
piédominer sur les autres, dans notte région,
vers le milieu de juin 1918. C'est à lui «fo*
nous avons dù le bàie desséchant de l'an passi
qu: a cause tant de mal à nos récoltes et sur-
tout à nos prairies ; puis, chàngeant brusque-
ment en hiver son attitude proverbiale caraeté-
risée par nos matelots normands par cette ex-
pression « sec comme nordet », il nous a don-
ne la pluie , les giboulées, te brouillard. b*
séance continue, les autres vents lui oèdeirf
le pas avec une déplorable faiblesse et aucun
d'eux n 'a réussi depuis dix mois à> le Tempi*
cer pendant plus de deux ou trois jours dfl

suite; c'est un peu énervant tout de mième pour
r.cs végétaux et pour nous. De plus, c'est
inqiiiétant, car il ne s'agit pas que de notre
agiément seul mais aussi de nos récoltes. Il
a gole plusieurs fois ces jòurs-ci dans nos; toods
de vallèe, ce qui a étó un gros accident pouf
bien des végétaux et des légumes, les pommefl



lene printanières en savent quelque chbse» cipuai-iè Jules Bohler, chef de Cp.; beute- clamations qui lea salueraient résonneraient à
nuand cela finira-t-il , quand retrouverons- nant Emile Brunner, adjudant; lieutenant Hen- tr'i vers l'histoire.
,« les douces careases du vent du midi et ri Wolff, Ire section (sauvetage) ; lieutenant

énéreuses trempées du tiède sud-ouest? Emile Torrent, lime section (échelles) ; lieute- Ea fin des restrictions
«onne ne peut ni te savoir, ni le predire; nant Alfred Géroudet, IHme section (pompes en Angleterre
r9 résigiions-nous et patientons 1 et hydrants) ; lieutenant Louis Wolff , iVme sec- 0n aniMmce de Londra que le rationnement

llon' (service de police). des vivres achèverait de disparaitre fin juin.
Etat civil

NAISSANCES
Coutaz Alfred, de Francois, de Vérossaz.

Andcreggen Joseph, d'Albert, de Biel. Loesch
Solange, d'Oscar, de Sion. Délitroz Marie, Thè
rèse, de Jules, de Vollèges. Wuest Marie-Mar-
guerite, d'Albert, de Neudoif. Mévillot Pierre,
de Gaspard, de Sion, du Fay-de-Lavallaz Jo-
seph, de Joseph, de Sion. Sixt Marcelle, d'E-
mile, de Sembrancher. Willy Emile, de Paul,
de Sion. Volken Georgette, de Joseph, de Fiea-
elicrthal.

DECES
Frey Josette, née Foilonier, d'Antoine, de

Muri , 86 ans. Brantschèn Hermine, d'Hermann,
du St-Nicolas, 1 mois. Gay René, de Pierre,
de Salins, 1 mois. Lorenz Emilie, née Gun-
tensperger, d'Emile, de Granges, 32 ans. Quar-
roz Joseph, de Pierre-Jos., de St-Martin, 65
ans. Ebiner Marie, née Clemenze, de Jean-Jos.
de Sion , 44 ans. Antonioli Camille, de Jean, de
Biono, 63 ans. Minnig Edouard, d'Antoine, de
Betten, 73 ans.

La presse public urte longue liste comprenant
environ 150 décrets restrictifs sur la produc-
tion , la vente ou l'exportation de certaines ma-
tières premières ou articles manufacturés, qui
sont abolis. En outre, parait une liste de 40
autres décrets qui seront rapportés avant te
ler juin et qui affectent le colon, tes engrais
et phosphates, l'acide sulfurique, le bois k
brùler , tes fers et aciers, les machines-outils,
le papier, la potasse. En mième temps que l'in-
dustrie est ainsi libérée d'entraves à son dé-
veloppement, le Board of Trade vient d'abolir
la plupart des décrets restreignant la liberté
du commerce et de supprimer les listes noires.
Toutes ces mesures sont accueillies avec une
vivo satisfaction dans les milieux commerciaux
et industriels.

Ee bolchevisme aux abois
De bonnes nouvelles arrivent de plusieurs

points sur la réaction contre, le bolchevisme.
D'après des informations venues. à la fois
de Helsingifors et d'Abo en Finlande, les bol-
chéviste s ont dù se résigner à abandonner Pé-
trograd, en présence des progrès oontinuels de
l'armée adverse. Des événements analogues
se produisent en Hongrie, où des armées rou-
maines, tchéeo-slovaques, serbo-fran<^.ises, en-
t.iment de plus en plus le territoire de la répu-
blique des soviets. Bela Kun mande aux tra-
vailleurs du monde entier qu'il se voit dans l'o-
bligation de reconnaitre les revendications ter-
ritoriales des Roumains, des Tchéco-Slovaques
et des Serbes. Mais il ne fait pas encore mine
de renoncer au pouvoir, car il pose comme
condition de la paix que tes affaires intérieures
de la Hongrie ne regardent pas l'étranger.

Enfin ,'Munich a été pris par les troupes gou-
vernementales. La résistance des bandes com-
munistes qui défendaient la ville a été briséa
en peu de temps; les soldats de la commune
paraissent avoir été tout heureux de déposer
les armes. Quant à la population, elle a fait
_i ses libérateurs un accueil enthousiaste.

La désunion régnait depuis quelques jours
Perini 'les chefs de la Commune municoise. Ils
étaient à bout d'expédients et une partie d'en-
tre eux voulaient qu'on capitulàt.

Ees opinions de von Kluck
Le general von Kluck a été Interviewé par

M. Paul Genitzon, envoyé special du «Temps»:
Sur une table s'entassent quelques livres al-

lemands traitant de la bataille de la Marne.
Et c'est tout naturellement sur ce sujel que dès
le début s'engage notre conversation. Le gene-
rai parie placidement sans amertume apparen-
te, de ses adversaires: « Le,maréchal Joff re
que devient-il? » Puis, après avoir éeouté at-
tentivement ma réponse : « C'est un homme
nohle (ein edler Mann) poursuit-il d'un accent
convaincu. Son plus grand mérité fut de
reculer jusqu'au bon moment.-. Ce fut une dé-
cision geniale ! En 1913, j'ai d'ailleurs assistè
aux manoeuvres de Provence qu'il dirigeait et
j' avais étó frappé de ses qualités de chef... Et
le general Maunoury que j'avais en face de
moi?.. ".J'aimerais énormément converser avec
lui , pòur savoir certains détails... » Puis le
general parie de la bataille. Comme il1 me dé-
montré toutes les difficultés qu'il y eut pour
les Allemands de se ravitailler en vivres et
munitions, en raison de la longueur démesurée
de la ligne d'étape, je lui demande de quelle
faron il fut averti que tes troupes francaises
se trouvaient sur sa droite. « Le 4 septem-
bre au soir, me répondit-il, nous en eumes
quel ques pressentiments, d'après des rapports
do patrouilles; mais en fait, ce fut le 5 au
matin, par l'attaque subite des soldats fran-
cais... En cinq minutes, ajoute le general, une
décision de reculer fut prise et j 'expédiai sur
le champ, des ordres nécessaires. » A coté de
l'élément de surprise, le general, qui d'ailleurs
vient de mettre le point final à ses mémoires,
attribué également la défaite k la mauvaise
disposition des troupes allemandes, fait que,

par troia fois, il sigillala avant la bataille à
Moltke, alors chef d'état-major. Mais je ne
suis point venu pour discuter tactique et stra-
tegie et comme je détourne la conversation sur
le terrain de la revolution, jè m'aperoois bien-
tót que le general ne la juge qu'au travers de
l'effondrement de l'armée. Ce fait visiblement
l'émeut, le trouble profondément. « Vous de-
vez comprendre, déclare-t-il lentement, avec
une émotion contenue, combien c'est triste
pour un homme commte moi, qui a passe
cinquante ans dans notre armée, de devoir as-
si°t -r, à la fin de ma vie, à son agonie. C'est
le travail de toute ma carrière que je vois
ainsi se défaire sous mes yeux. »

Ea remise des conditions de paix

Le Conseil des Trois, MM. Wilson, Lloyd
George et Clémenceau a constitué l'examen des
diverses questions qui se rattachènt à la ré-
daction des préliminaires de paix, et à leur
remise aux plénipotentiaires allemands.

La date de la cérémonie du Trianon-Palace
n'est pas encore fixée. Doivent y assister, du
coté des alliés : 1. les représentants à la Con-
férence de la paix des grandes puissances, y
compris l'Italie, si ses délégués sont de re-
tour; 2. les délégués des autres Etats qui fu-
rent effectivement en guerre avec. l'Allema-
gne : Belgique, Grece, Pologne, Portugal,, Rou-
manie, Tchéco-Slovaquie, Yougb-Slavie, 3. le
Brésil.

De nouvelles conférences ont eu lieu au
Trianon-Palace entre représentants des nations
alliées et délégués allemands. Mais ces con-
férences n'ont aucun rapport direct avec les
préliminaires de paix, et d'ailleurs te comte
de Brockdorff-Rantzau n'y assiste pas. Il y
est seulement traité des questions financières
et de ravitaillement qui étaient naguère exa-
minées à Spa ou à Ptessis-Viliette.

L'« Étoile belge » dit que les ministres ont
décide k l'unanimitò de maintenir intógrate-
ment les revendications territoriales et finan-
cières belges.

M. Vandervelde est reparti pour Paris. De
nombreux parlementaires ont adresse aux dé-
légués à Paris et au ministre des télégrammes
les conjùrant d'aller jusqu'aux dernières limi-
tes dans la défense des revendications belges.

Le mème journal dit que les alliés auraient
admis que la Belgiqtue devait ètre indemnisée
immédiatement dans des proportions plus con-
sidérables que les autres alliés. Les plénipo-
tentiaires belges, d'aceord avec leur gouver-
nement, estiment qu'une indemnité de deux
milliards et demi est insuffisante pour assurer
la restauration du pays.

Les négociations relatives aux questions fi-
nancières se poursuivent activement entre te
conseil des trois et la délégation belge avec
un vif désir d'aboutir ài un accord. On a le
sentiment que les difficultés sont en voie d'è-
tre applanies. M. Hymans a emporté hier soir
à Bruxelles, deux propositions fermes concer-
nant la priorité pour une somme de 2 mil-
liards et demi à prélever pour la Belgique sur
les premiers versements k effectuer par les
Allemands, et la suppression totale de là dette
de guerre belge, soit environ 5 milliards. Ces
nouvelles propositions comportent en plus les
réserves et les conditions anciennes. Elles se-
ront étudiées par le conseil des ministres, qui
so réunira dans la soirée à Bruxelles. Il est
possible que la Chambre belge soit convoquée
d'uigence pour entendre l'exposé de M. Hy-
mans. Dans ce cas, celui-ci ne rentrerait à Pa-
rfs que mercredi.

— Les journaux annoncent que tes repré-
senlants de l'Autriche arriveront à Stdermain
le 12 mai.

L'Office des affaires étrangères établit la
liste des délégùiéjs, qui seront au nombre de
30, comprenant des diplomates et des experts.
La direction de la délégation sera conférée
au docteur Franz Klein. Les comités de par-
tis auront l'occasion de prendre position au
sujet de l'établissement de la liste des dé-
légués.

Ovoniqu sédunoise
¦ i ¦ ¦ ¦ » ¦ II

Caisse de chomage

Lea industriels et còmmercants du district
, Sion qui auraient l'intention de s'affilier
la Caisse de chomage créée par la Société in-
istrielle et des Arts et Métterà de Sion, peu-
»nt s'inserire jusqu 'au 10 mai courant, au
itariat de la Société (H. Hallenbarter, à
ionj (Communique).

Apiculture

La Société valaisanne d'apiculture aura son
i9emblée generale à Sion, te 8 mai, à la
lison Populaire. Le programme comprend :
itìn 10 h. Va conférence de M. Scliumacker,
r la législation apicole ; 11 h. 45 séance ad-
nf cirati ve ; I h .  banquet, suivi d'une visite
rucèers.

1̂  représentation des étudiants

la repiésentation donnée dimanche soir au
,éàtre par les étudiants du Collège de Sion
obtenu un grand et légitime succès. Comma
j ioiirs, un public très nombreux a tenu à
uiifester sa sympathie à notre studieuse jeu -

Le drame de F. Coppée « Les Jacobites »
irt bien interprete, a vivement ému l'auditoi-
, I/-3 Jacobites sont les partisans desi Stuart
i Fcosse qui cherchent à reconquérir te tròne
Angleterre, occupe par les princes de la mai-
ni du Hanovre. Dócouragés par tes revers, ils
» veulent plus prèter teur concours à cette
toepiise ; mais des voix éloquentes (Duncii*
b de K Angus, te vieil aveugle, J. B.) par-
ennenl à les persuader. Succès du prince
b.-Edouard de Stuart (J. E,), malheureuse-
ent compromis par la trahison d'Edward Fin-
dl (J. de R.), fils de lord Richard Fingali
' M.j Mais I'honneur des Fingali et la cause
j Charles-Edouard Stuart sont sauvés par H
Wouement héroi'que de Jacques (L. de T.) pe-
t-fils de l'aveugle.
Le dernier acte nous mentre 1 infornine

luart oblige de s'exiter en France pour échap-
ìr à, la mort. _ , ,< A.Les costumes de l'epoque et lea decora é-
,ient «celiente.
La, comédie qui a suivi « Le Pharmacien »

ì Max Maurey derida tout te monde ; elle fut
ilevèe avec un entrain endiabló.
Le public sera hleureux d'apprendre que la
.me représentation sera donnée dimanche
ochain à 3 heures.

Chez dos sapeurs-pompiers
Le coura d'instruction des cadres de si-
«s-pompiera s'est termine samedi 3 mai à
heures du soir. Après d'excellentes paroles
ononeées par l'instructeur du oours, lieute-
j it Emile Brunner, te càpitaine Julea Bohlei*
i noiii du corps, a remercie ce dernier des
mnes instructions données, lesquelles serori*
« utiles pour l'instruction dea liommes de
compagnie. . . , « - . uAu nom du Conseil municipal, M. Joseph

mtachen, président de la Commission du feu,
commandant du corps dea sapeurs-pompiers
élément remercie M. Brunner et engagé
i sous-officiers à donner, par leur attitude
leur travail, le bon exemple à la troupe.
a fait ressortir que la nouvelle organisation
! la défense oontre le feu, eat appelée à ren-
io de grahds services à la population civile.
Un essai de transport de pompe par camion-
itomobile a eu lieu vendredi soir et a donne
excellents résultats.
Dimanche matin à 6 h. a commence, à la
anta, le cours de compagnie. On y a déjà
i icmarquer tes bons resultata donnés par le
;ura d'instruction des cadres.
Le corna dea officiers de la compagnie est
impose de MM. J. Kuntschen, commandant;
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LA DISPARMOH
DE MISS SINCLAIR
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L'ECROULEMENT D'UN REVB

Dèi qu'elle fut seule, Mary sapprocha de la
"•itre, qu'elte ouvrit : elle étouffait. Le squa-
rtai! maintenant deaeri et silencieux : dis-

inia les gaia oiseaux, lea enfants aux cris
.yeux. L'ombre envahissait la pelouse. Mary
isf'onn a comme si te tnA'A} s était voile pour
«jòurs.
?» misere morale l'écrasa. Qu'était-elle, si-

on une pauvre fille sana nom, sans fortune
; sans amis? Elle se mit k Hre en aongeant
»'elle avait dédaigné sir John .11 aurait beau
* P-aur ae venger maintenant, puisqu'il n'a-
ùt courtiué en elte que son titre et son argent.
utile ironie? 11 ne lui restait rien k quoi
1 raccroefaer.
Une colere la souleva contre AUce. De quel

-***1 cette femme s'était-elle jouée d'elle? Par
af*'le abominatale perversion lui avait-elfó lai*
1 troire qu'elle, Mary, était quelqu'un, qu'el-
' avait un rang à tenir, un róle à jouer. A
$ rimait cette farce crucile?
"es larmes aveuglèrent les beaux yeux

pW. Elle apenjut à ce moment, confuaé-
Pj| son visage dans le miroir et honteuse,
^nie ai un autre l'épiait, Mary sécha vive-
P" ses larmes et détailla son imago avec

MARIAGES
Brucker Joseph, de Lucien, de Brunstatt et

Andenmatten Ida, d'Adolphe, d'Eisten. Rey-
nard , Edouard, de Germain, de Savièse et Re-
vaz Anna, d'Henri, de Salvan. Clausen Her-
mann, de Muhlibach et Hieschier Anna, ite
Josep h, d'Oberwald. Fauth Albert, de Louis,
de Sion et Elsig Celine, d'Alexandre, de Sion.
Ilei tuer Ignace, de Joseph, de Glis et Sarbach
Josephine, de Joseph, de St-Nicolas.

ETRANGER
¦MOSSISM

Hindenbourg se retire
A l'occasion de la dissolution imminente du

haut commandement, le feld-maréchal Hinden-
bourg a adresse au président de l'empire E-
bert un télégramme disant entre autres : « Au
tournant des événements, je suia reste à la
lète du haut commandement de l'armée parce
que je considérais qu'il était de mon devoir
de continuer à servir la patrie dans sa profon-
de détresse. Aussitót que la paix préliminaire
sera conclue, je considererai ma tàche comme
terminée. Tout le monde comprendra mon dé-
sir de me retirer dans la vie privée étant don-
ne mon grand àge et d'autant plus que l'on sait
combien il m'est difficile de m'occuper de mes
fonctions dans les temps actuels, vu mea opi-
nions, ma personnalité et mon passe. »

Ebert a répondu au feld-maréchal par un
télégramme disant entre autres : « En vous
transmettant mon acceptation, je saisis cette
occasion polir vous exprimer la reconnaissance
in.périssable du peuple allemand pour les ser-
vices que voua avez rendus à la patrie avec
tant d'abnégation pendant la guerre et au
cours des événements actuels. L'empire alle-
mand h'oubliera jamais que mème au mo-
ment d'une profonde détresse vous étes reste
fidèle à votre poste et avez mia votre peraon-
ralité à la disposition de la patrie. »

Ees Anglais veulent voir Foch
Le « Daily Mail » considérant que Fochi est

le premier parmi tea hommes qui, plus que
tous les autres, ont fait une paix pour les Al-
liés, suggère au gouvernement britannique d'in-
viter Foch et des détachements de l'armée
francaise à rendre visite aux Iles britanniques,
qui pourraient lea recevoir comme Paris a re-
ca l'amiral Beatty et les marins anglais. L'a-
mitié puissante et historique, dit le « Daily
Mail » serait proclamée et cimentée, et la bon-
ne entente actuelle sur laquelle celle amitié
repose serait élargie et renforcée. Si Foch
avec 1000 ou 2000 hOmmes, représentant tou-
tes les armes de l'armée francaise, acceptait
l'hoapitalité de Londres, Liverpool, Manches-
ter, Glasgow, Edimbourg et Bristol, les ac-

cunosité. Jolie ? Peut-ètre. Maia à quoi lui
sorvirait la beauté sans la fortune? Elle ne
possédait pas un sou vaillant; la robe mème
qu'elle portait ne lui appartenait paa.

Cette idée lui fut intolérable. Elle courut
dans sa chambre et, là, se dévètit rapidement,
décbirant presque les dentelles et les rubane.
Elle dépouilla aussi le collier de pertes
lea b'joux qu'elle portait. Au moment de retirer
sea chaussures, elle avisa au pied du lit les
petitea mulea rouges données par Easton et à
cette vue ses lannes coulèrent de nouveau. Que
penserai! le jeune homme en apprenant la
nouvelle? Que Mary était une vulgaire aven-
lurière et qu'elle avait peut-ètre voulu se jouer
de lui. Il la mépriserait sans doute. Bah l peut-
ètre mème pas... Se souciait-il d'elle seule-
ment? Mais cette pensée, loin de la consoler
redoubla ses pleura.

File se domina k grand'peine,; et, vidant sa
garde-robe, rechercha la vieille robe de serge
bleue dans laquelle elle avait débarqué à Koi-
né A bbey, cette robe qtu 'elle croyait avoir ap-
portée du couvent.

Elle finissait k peine de s'habiller lorsqu'on
frappa à la porte. Alice s'arrèta sur le seuil,
interdite à la vue de oe désordre.

— Que faites-voua donc là? demanda-telle.
— Mes préparatifs de départ.
— Grands dieux, où voulez-vous aller? in-

tcrrogea Alice inquiète.
— Je ne sais pas. Loin d'ici en tous cas.„

Jo vous laissé tout ce qui vous appartieni: ro-
bes, bijoux.- Voici ma bourse avec ce qu'elle
contieni. Quant au reste, je tàcherai de vous
le payer un jour.

File épingla sur sa tète un simple canotier
de paille, prit une paire de gants et gagna la

porte. Alice fut plus prompte qU'elle et lui
barra le chemin.

—¦ Ne faites pas l'enfant, dit-elle et écoutez-

—' Il faut d'abord que voua sachiez com-
ment j'ai été amenée à vous donner mon iden-
tité. Au moment où l'on Vous a ramassée, ina-
nimée, près d'Holne-Abbey, j'allais précisément
rne renare au chàteau pour m'y faire reconnai-
tre.

— Comment cela? interrompit vivement Ma-
ry. On ne vous connaissait donc pas au chà-
teau? Que signifie ? Et qu'est-ce qui vous
empèché alors de croire qtue la perle de ma
mémoire n'était pas feinte?

Alice se mit à rire doucement.
— Parce que, chère, je suis le seul auteur

de cette mysufication involontaire- Laissez-inoi
reprendre mon récit du début. -,

» J'ai appris la mort de mon pére avec cha-
grin, certes, mais surtout avec effroi . On m'ap-
pelait en Angleterre et l'idée de quitter le
couvent où je comptai§ entrer définitivement
me terrifiait. Songez que depuis l'|àge de dix
ans, je vivais hors du monde et j'en ai au-
jourd'hui vingt-huit.

>/ Cependant, sur le conseil mème des reli-
gieuses, j'annoncais ma venue aux gens d'af-
faires et je me mis en route.

» Dès que je mis le pied sur le sol anglaia,
je télégraphiai à M. Barnum pour lui annon-
cer mon arrivée à Holne-Abbey pour le len-
demain. Je croyaia les trains anglais aussi
lents que les trains espagnols. Mais j'arrivaia
le soir mème dans le Devonshire. Personne ne
m'at tendali et je me sentis tout k fait perdue.
C'est absurde, mais l'idée de me rendre au
chàteau où rien n 'était sans doute preparò pour
mon arrivée me terrifia .

Songez que j'étais encore très timide. Je
n'osaia mème dire qui j 'étais et je descendis
à l'auoerge du village sous le nom anonyme

de Miss Alice Smith, nurse. Ceci se passait
la veille de votre arrivée.

— Continuez, dit Mary, je commence k com-
prendre.

— Donc, j'étais effrayée. L'idée des res-
ponsabilités qui allaient m'incomber me gla-
-?ait. Je songeais alors à interroger tes gens
pour savoir ce qu'on attendai! de moi. Serais-
je populaire ? y aurait-il des préventions con-
tre moi -ì d étruire ?

» Or, sachant que le lendemain M. Barnum
serait probablement arrive à Holne-Abbey pour
m'accueillir et m'installer chez moi, je résolus
de me rendre au chàteau et de m'y faire con-
naìtre. C'est k ce moment qu'on vint me dire
que lady Cardley venait d'ètre victime d'un
accident d'auto et qu'on reclamai! mea soina.
Lea braves gens du village m'avaient priaa
pour une véritable infirmière. Vous devinez
ma stupeurl Je me rendis précipitamment aa
chàteau pour éclaircir la situation.

— Pourquoi n'avez-vous pas alors déclaré
tout de suite que vous étiez lady Cardley et
que j 'étais une aventurière?

Alice se mit à rire.
— Vous n'étiez rien de tout cela, car voua

étiez plus morte que vive. Et j'avais bien
d'autres soucis en tète qUe d'établir mon iden-
tité... Vos gens., mes gens comme vous préfé-
rcz, étaient affolés et personne n'avait idée
de ce qu 'il fallait faire. Sans moi, je croia
bien qu 'on vous aurait bel et bien expédiée
da ns l'au tre monde. Vous ètes restée plusieurs
heures sans connaiasance. Par bonheur, j'avais
souvent soigné des blessés du travail ciana
l'hó pital qui dépend de notre couvent )à,-bas
en Fapagne, et je possedè quelquea notions
do chirurgie. Je vous soignais de mon mieux

— A quoi bon ? J'en saia; bien assez. Lais-
iH7-moi passer.

Maia Alice, révélant une energie soudain-3;
déclara :

— Jamais, avant que vous m'ayez entendue,
Il laut que vous sachiez comment tes choses
en sont venues là. Il serait trop affreux ds
votre part de croire que je me suis jouée de
vous. Tout à l'heure, vous m'avez dit que
voua me considériez comme votre meilleure a-
mie. Laissez-moi vous prouver qUe je ne suis
pas indigne de ce nom.

— Mon amie l fit Mary avec indignation.
— Oui, votre amie, plus que jamaia l Je

voua aime tendrement, Mary et le dommage
que je vous ai cause est bien involontaire.
N'importe, je dois le réparer, vous ne pouvez
pas commettre 1'injustice de partir sans m'ab-
scudre.

—¦ Soit l dit Mary k contre-ooeur.
A considérer le visage ingrat mais plein de

bonté, les yeux gris et la bouche volontaire de
sa compagne, Mary évoqua lea soins tendres
qne lui "avait prodigués « nurse » Alice pen-
dant sa convalescence et toutes les preuvea
d'altacbement qu'elle lui avait données. Son
ressentiment diminua. Elle souhaita presque
pouvoir excuser son ancienne amie.

Mary s'assit au pied du lit et Alice auprès
d'elle sur un fauteuil.

— Je comprends votre colere, murmura la
jeune femme. Voua devez me déteater en ce-
moment.

Et comme Mary détournait son regard, elle
reprit tristemènt :

DERNIÈRE HEURE
Nouvel attentai contre Clémenceau

PARIS, 4. —' La police qui, depuis l'atten-
tat de Cottin, surveille avec soin les abords
du domicile de M>. Clémenceau, rue Franklin ,
a arrèté samedi après-midi, un individu remar-
que depuis deux jours et dont les allures sem-
lilèreht suspectes. On trouva sur lui un stylet
dont le manche sortali de la poche et était
opparent. Il fut conduit au poste, où il déclara
se nommer Raymond Cornillon, 19 ans, ha-
bitant la commune de Venay, où son pére était
cultivateur.

II avoua étre verni rue Franklin dans l'in-
tention de frapper M:. Clémenceau. « Je ne vou-
lais pas le tuer, ajouta-Ul, car je ne suis pas
un assassin, je voulais seulement faire le gèsr
te. » Fouillé, il fut trouve porteur d'un drapeau
noir roulé sur lequel était l'inscription : « Fé-
dération communiste anarchiste de la Seine;
de quatre certificats de travail des usines d'a-
éroplanes Hanriot, à Billancourt, Citroen, Le-
coinlè et Salmson et datés de novembre 1917,
à aoùt 1918, des brochures anarchistes et un
volume des poésies de Musset.

Cornillon a ajoute qu'il est arnvé k Paris
le ler mai, venant de Venay. Il ne cacha paa
avoir connu Cottin à, l'epoque où il travaillait
et qu'à la fin de l'année dernière, lui ayant
écrit, celui-ci répondit à sa lettre. Cornillon,
après l'interrogatoire du parquet de la Sein^
a étó écroué à la prison de la Sante.

L'armée bolchéviste en mouvement
LONDRES, 4. — On mande officiellement

d'Arckangel, en date du ler et du 2 mai : Le
gér éral Ironside annonce que l'ennemi a com-
mence, sur les fronts de la Dvina et de la
Vegà, les grandes attaqués depuis longtemps
attendues.

Du front de la Dvina, on annonce en date
du ler mai : « Les canonnières bolchévistes
ont paru devant notre front et ont bombarde
noa poaitions de fa^on intermittente, sans pour-
tant hous causer de pertes. Elles furent forcées
de se retirer sous le feu de notre artillerie.

Du front de la Vega, on annonce, en date
du 2 mai : Après un long bombardement, l'en-
nemi a attaqué en girandes forces, mais il a
étó repoussé partout, subissant de lourdes per-
tes dans des batailtes en forèts. Il a laissé 40
cadavres devant nos fils de fer barbelés. Nos
hommes se battent d'une facon splendide.

La giace èst complètement rompue sur la
Dvina. On croit que le fleuve sera navigatale
à nos canonnières d'ici une semaine.

Ea terreur à Munich
FRANCFORT, 4. — On mande de Munich

k la « Gazette de Francfort » que la ville est
eni proie à, toutes les terreurs de la guerre.
La bataille sévit dans les rues. Toute la tech-
nique de la jgperre est mise, en oeuvre des deux
co tèa. Le tic-tac des mitrailleuses et le tonnerre
des canons et des lance-mines sont ininter-
rompus. Les avions interviennent dans la IUIIQ

I/es troupes gouvernementales ont réuaai
tout d'abord à repousser tes gardes rouges
dans l'intérieur de la ville. Le palais de jus-
tice où les rouges s'étaient fortifiés a été pria
après un violent bombardement. On se battait
dans tout le quartier de la gare.

Pendant la nuit, le combat a paru se limiter
un dea foyers de l'action, mais dèa te matin,
il a repris avec violence dans la région de
M achaenfeld, au Stachus et surtout jusqu'à la
Brienhen strasse. Des gardes-rouges se sont re.
tranchés dans les m-igasins et ont recu pen-
dant la nuit des renforts qui se concentrent
pour de nouveaux assants.

VEBMOJUTU HOBLESSE
Délioienso gonrmandise
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1 ĴS:̂ P

ir
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CAMPICHE 
Tunnel, 4, EAUSANNE.
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J'ai obtenu de nouveau une- belle croissance de cheveux par
l'emploi de votre RECHOLIN. M. Légert, Cap. Delémont Tou-
jours satisfait de votre Rechiolin je vous en remercie, Sillet, Genève

RECHOLIN (4- marque dé posée -f-i est, gràce k sa heureuM

On demande è, acheter 10 chè-
vres bonnes laitières ou portan-
tss. Indiquer àge, nombre de por-
léss antérieures et prix.

Case postale 4123, Ge-
nève.

compoiitioa, abeofuaent efficace
la chUte des cheveux, fait nattte
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Infaillible, inoffensif. Envoi dia- ehez l'invsnteur J. Beck. .*¦*
cret contre 5 francs. DROZ, ber- ; ftJdfcrat»^ .
boriste, NEUCHATEL, téléphons : ' - l - * *—  ̂ - '. .-. . = i .. . ¦:

contre pt-fliculea, demangeaisons el
une magi ifique chevelure.

Prix: 3.85 et 5£0 fra. (grand fla-
¦?«vi pour toute la cure). Seulsment
Rimerie, Bienne, rue de Nidau.
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jusqu'à l'arrivée du patricien de Londres, ap-
pelé aussitót par Mrs Croke, vo tré femme de
charge. Enfin, lorsque j 'eus le loisir de ré-
fléchir sur cette curieuse substitution, il était
trop tard. Tout te monde voyait en vous l'héri-
tiere d'Holne-Abbey et je n'étais moi-mème pas
loin de partager la croyance universelle.

» Je pensaisqUe vous vous fétabliriez bien-
tót el qu'alors tout s'expliquerait. Pour l'ina;
tant, je ne songeais qu'à vous mettre aur pied.

— Et M. Barnum, pourquoi n'était-il pas ve-
nu?

— Parce qu'une grippe l'aurait retenu k
Londres, et d'ailleurs il n'aurait pas su nous
distinguer l'ime de l'autre, puisqu'il ne nous
avait jamais vues.

— Mais, quand, moi, je vous ai confesse
la perte de ma mémoire, pourquoi ne m'avez-
vcus rien dit? Etait-ce juste de votre pari de
me laisser faire des rèves pareila, sachant
qu'il faudrait bien éveiller un jo ur?

Alice baissa la tète. Elle murmura :
— Je pensais que votre mémoire vous re-

viendrai avec la santo et qu'alors il serait
teirps de nous expliquer. Les jours ont passe...
j'ai eu tort de ne pas parler, mais j 'étais prise
dins l'engrenage... tout cela s'était fait pres-
que en dehors de ma volonté.- Et puis, je
vous l'ai dit, j'étais alors assez timide. L'idée
de parler.» de passer peut-ètre, moi, pour une
aventurière... d'avoir à, batailler, m'effrayait

» De plus, il ne me déplaisait pas de voir
comment vous vous tireriez de la situation nou-
velte qui vous incombali, je puisais à votre
exemple une expérience du monde qui me man-
quait. Or, vous m'avez appris, chère, qu'il fal-
lait témoigner de la bonté aux humblea, venir
en aide à ceux qui dépendent de voua, ae sa- paa me séparer de vous, chérie! Laissez-moi

je dennerais volontiers mon titre et ma for-
tune pour avoir votre visage.

Et pour la première fois peut-ètre une om-
bre de jalousie assombrit lea yeux d'Alice.
Peut-ètre songeait-elle aussi k aon cousin 
Ce ne fut qu'un éclair. De nouveau, un bon
sourire épanouit ses traits.

— J'espère, chère, que vous ne soiigez plus
à me quitter maintenant.

— Comment pourrais-je rester ici ?
— He bienl nous ne resterons pas ici, pour

peu que cela vous déplaise ; mais je ne veujr

Grifi er au beaoin. Votre conduite aussi envers
sii- John m'a remplie d'admiration. Vous avez
démasquó tout de suite son égoi'sme interesse.

Un peu . radòucie par ces louanges, Mary
munriùra:

— Vous n'ètes pas si coupable que j' au-
rais cru... Après tout, vous ne m'avez pas fait
un grand tori. J'ignore qui je suis, par con-
f-é quent peu m'importe d'avoir été pendant
quelque te_npà lady Cardley.., Maintenant, il
me faudra chercher un autre nom, voilà tout.

— Peut-ètre, reprit Alice, ne vous aurais-
je paa encore avoùé la vérité sans mon cousin
John.

— Comment cela?
— Oui, k cause de son insistance. Il ne peuf

lout de mème pas vous épouser?
— Évidemment ! Je n'ai d'ailleurs aucune

envie de de venir sa femme.
— C'est bien ce que je pensais. De son

cóle, ce qu'il recherche avant tout dans le
mariage , c'est la richesse, quoiqu'il. ne soit pas
insensible à votre beauté.

— Ohi ma beauté 1 fit Mary avec amertume.
— Oui, votre beauté. N'en fai tes pas fil  car
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parler... Au début, mon intention était de rè- Cesi au-d,essus de rmes forces. . : Oubliez-vous
gler mes affaires de succession et de retourner qne j' ai portò vos robes, dépense votre ar-
au couvent, où je me serais faite religieuse,
mais vous m'avez montré que je pouvais faire
du Lien en m'occupant moi-mème de mes ter-
res. Non pas que je veuille retourner tout
de suite là,-bas.- te ne serais pas . encore la
di gne ' cbàtelaine d'Holne-Abbey.- "Mais j'écri-
criiai , je m'occuperai sérieusement et ne fail-
lirai pus 'à la tàche que voua m'avez tracóe.
Et puis...

— Et puis?..,
Alice parut confuse.
— Comment vous expliquer... Je suis en-

core jeune— En vous voyant aimée, adulée,
j' ai souhaite, moi aussi, inspirer un sentiment
tendre. ! ; n

— C'est tout naturel. • •'
— - Oh I je sais bien que je ne suis pas

jolie. qu 'à peine plus àgée que vous, je pa-
nila beaucoup plus vieille... Enfin , tout cela
-. "¦t nn rève vague, inlormulé... En attendant,
Mary , je veux connaìtre le monde ; mais je
s\ii« aussi seule et aussi désemparée que vous.
Ne m'abandonnez pas.

File prit la main et la serra avec force.
Mary fut émue malgré elle, de cet appel k
na sympathie. Mais elte murmura avec ré-
servé *

— Que voulez-vous donc de moi ?
— Votre tendresse et votre pardon, fit Ali-

ce avec ardeur. Continuons k vivre ensemble
comme si rien n'était changé. Vous serez, pour
les autres, en apparence, l'héritière d'Holne-
A bbey.

Les joues de la jeune fille s'empourprèrent
d indi gnation.

— Non, non, ne me demandez pas cela.

goni, recu les propositions de mariage qui vous
élaienl destinées?

— Eh bien, changeons les. róles et permet-
tez moi alors de faire pour vous ce que vous
avez fait pour moi tous' ces derniers temps ?

La jeune fille, avec beaucoup de tact et
de générosité, avait comblé miss Smith de
presenta et de gàteries de toutes sortes, sans
parler du salaire élevé qu'elle l'avait priés
d'accepter, non à titre de rémunération, mais
de simple amitié.

Mary hésitait : son premier mouvement a-
vait été de fuir te luxueux hotel et de cacher
sa détresse dans une retraite ignorée de tous.
Mais maintenant qu'elle voyait plus sainemen/
les choses, elle concevait que c'eùt été de la
folie. Où aller? Comment vivre sans argent
sans appui d'aucune sorte?

A près tout, lady Cardley lui devait un dé-
dommagement et il n'y avait aucune honte
à accepter son hospitalité. Alice semblait li-
re sur son visage.

— N'oubliez pas, chérie, que nous sommes
amies, presque sceurs désormais. Je suis votre
debitrice, en somme. Pourquoi hésitez-vous?
Quels vains scrupules vous arrètent?

Et comme Mary ae taisait, hésitante, elle
reprit:

— Voici ce que je vous propose. Nous quit-
lerons Londres incessamment. Ces derniers
temps, sans vous le dire, j' ai fait des démar-
ches pour entrer dans un hòpital militaire.
On a promis de m'employer. Les paroles du
lieutenant Easton, l'autre jour, m'ont impres-
si .nnée et j' ai bàie de me rendre utile. On de-
mando dea infirmière de bonne volonté, d'ur-
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eence. J!.ai senti que je ne me résignerais paa-
facilement ' à rester à la maison, uniquement
occupée à souserire aux oeuvres de charité
ou à tricoter des chaussettes.

Mary leva vivement la tète.
— Parlez-vous sérieusement? Ce serait ìna-

•gniii quel-
Sonriante, Alice prit son amie dans sea bras

et déposa un baiser sur ses cheveux.
— Je savais bien que aia. proposition vous

agréeiait, dit-elle d'un ton joyeux. Il ne noas
reste plus qu'à faire nos preparatila de de
pari.

Elle ajouta avec un sourire: .; , . _
— Vous n'acceptetez pas longtemps mon

hospitalité; ¦
Jfary semblait faire une réflexion comiqu*}

car un sourire voile éclairait son visage.
— Tout de mème, murmura-t-elle, qu'au-

rioz-vous dit si sir John m'avait più tout de
£U'te et . si j' avais accepté de l'épouser ?

Alice ne parut pas goùter la plaisanterie.
— Je ne sais pas, dit-elle soudain rèveus..-

Mais à quoi bon songer à ce qui n 'est pa3?
Mon cousin est un tantoché et nous devons
donner toute notre tendresfce à ceux qui luttent
porr nous.

Elle ajouta :
— Cette fortu ne, que vous avez scrupnle A

partager , nous n'en jouirons guère pour noas;
elle doit profiter à nos blessés de la guerre.

(Iti suivre)




